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»

Sur le VIM. Çbaj>, rfes Rowâins.

-■»-■ '■ H 1 ' ■ Mfr

A k fin du f. 6. & au commen

ce ment jdu y.

L1affection de fEsprit est vie & paix»

Farce que taffeítien de la. ib«ir est inimìùè

contre Di.u.

Il

'Apô-re difoir cy-devant*

laffstt'ion de la chair est

won, <U. il pouvoit se con*

tenter de dire à roppofre*

jnaìs tafe&ien de l'Efprity

est vie y Pourquoi donc , a-t'il ajouté,-

mie ér paix ? C'est pour former une

seconde opposition de cette paix , & de

1 i imitié contre Dieu. Quelle est la

cause de la more ì C'est cette inimitié.
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Quelle est la cause de la vie ì C'est cette

piix. O étrange inimitié, qui fv.it mou

rir i non pas celui , contre qui elle se

d'psoye , mais celui qui Texerce , npn

pas celui quí est haï , car Dieu est im

mortel ; Mais celui qui haït : Car celui

qui haït son frerc, il est meurtrier , dou

ble meurtrier , de son fré're en de'sir, de

soi-même en éfet : O admirable paix,

qui rend la vie aux morts ! &: qui ne

de. ruit pas seulement l'inimiric' , mais

qui engloutit la mort en victoire. Par

lons & de l'une & de l'autre , dans Tor

dre de Saint Paul, de la paix, premie're-

ment, & puis en second lieu , de Tinimi-

tie, bien que ce ne soir pas Tordre natu

rel ? Car ki guerre ou Tinim'tic doit

naturellement preceder la paix. Ene'fet

nous ne lisons pas que le bonheur d'A

dam en í état d'innocence soit appelle

de ce nom de paix. Le Paradis avoit un

Arbre.de vie , il avoit même un Arbre

de science, mais il n'avoit point d'Arbre

de paix : Adam y jouïssoit à la vérité

d'un grand calme , èc d'une douce tran

quillité, mais comme fa vie n'êtoir pas

un salut , son repos n'étoit pas non plus

une
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une paix ; ici je ne sçaurois que ie ne

rat crie : O heureuse faute du premier

homme , qui nous a donné lieu de con-

noîrre, te ce salut , & certe paix : O que

ceux qui la goûtent , ont peu de fìijer çlc

regrerter la perré du jardin d'Edem ?

Mais que veur-dire ce Chérubin avec

cette êpée nue qui en défend l'entrée, il

veut dire la mort d'Adam , gloire à

l'hommc, & guerre dans le Ciel, tout le

contraire de ce que les Anges chan-

toient à la naissance du Sauveur ; gloire

à Dieu , paix en terre ; la gloire est le

bonheur du Ciel, ÔC la paix le bonheur

de la terre. O Cieux, écoutés donc, 8£

toi terre prête l'orei le , car l'Eternel a

consolé son peuple : La paix est faite,

Dieu est appaisé, Phomme est heureux,

l'Enfer est détruis, le paradis ouvert , èí

les chérubins & les séraphins , &; toute

l'armée des Cieux ^ ne combat défor

mais qu'en nôtre faveur.

II n'y eût jamais, & jamaîs il ny aura

de bonheur fur h terre pareil a celui

d'Adam, feulement, parçe qu'il n'avoic

point de guerre, ne voyant que Dieu, au

dessus de íòy ; II voyoit à ses pieds toutes
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les œuvres des mains de Dieu j toutes

fans exception : C'est, la remarque de

Saint Paul fur le Pscaume 8. au 15. de la

I. Corimb. cn disant que tomes choses

lui ont été assujetties , il n'a rien laiííe

qui ne lui ait êie assretti. ]amaîs, autre

que lui , ne fut Roi de cet univers ? Et

quoi qu'on nous dise ! Jamais âucurt

homme mortel, ni les Alexandres, ni les

Césars n'ont possède' la moi ié du mon

de : C'est Adam seul qui le posséda tout

entier, il n'en fut pas même contant, il

prétendit au Ciel,& tomba dans l'enfcr,

& d'abord il n'y eût aucune créature am

Ciel n'y eh la teíre , qui ne se déclarât

contre lui , & qui lie íe rangeâr du par î

de son Créateur ; elles lui devindrent

toutes ennemies, touxs fans exception,

il demeura seul. Defuis le plus haur des

erres qui est Dieu., jusqu'à la plus balte

des créatures q û est le Diable , tout

s'arma contre lhomme pécheur, je mer*

tr?.i in-'miné entre roi & la femme enrre

ta semence, èc las.mcnce d la femme,

inimitié q'jî dure encore: c ne m e o.me

pas de voir k Ciel armé de fond es

contre ce rebelle, c'est k trône de Dîcj,
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xf î la terre hérissée d'épines 6t de char

dons, c'est lë marche pied de ses pieds.

Ni devoir d'effroyables cornéres alumés

dans l'air; car l'air & les nuées lui fervent,

de chariot, n'y de voir tous les Anges &

tous lés élemens ligués ensemble com

battre contre l'homme sous les eìttseignes

du Tout-puissant : Car il fait du vent ses

Anges, & de la flamme de feu fes Mini

stres : Mais ce qui est surprenant , c'est

devoir, que le Diable soit pour Dieu en

éette rencontre , St qu'il s'offre à lui,

pour être l'éxecuteur de íà justice con

tre l horamedont il fût le tentateur , lé

Conseiller, & le complice dans k\ Para*

dis: Mais il devient son accusateur, pour

le rendre compagnon de fes tourmens

&C de son supplice dans les enfers í lc

Ciel & la terre & les enfers , tout est

bandé contre l'homme. Quoi plus ? il

est lui même contre lui même, car il n'y

à rien qui soit plus contre l'homme que

l'inimicié qu'il a contre Dieu. O l'êrran-

ge guerre ! vous pensiés voir ici deux

armées de front & il se trouve que tout

est d'un côté & rien de l'autre, l'homme

n'a pas un soldat de son part , lui même

n'en
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n'en est qu'à demi , lui racine n'en eí|

pas. Car Dieu se ferr du diable , & le

diable se sert de 1 homme contre rhom-

me, quand il n'y auroitque Dieu contre

l'homrne, & quand tou preste des cre*=

atures seroient pour 1 homme con rc

Dieu , 6 que la partie seroir inégdc,

Quand Dieu ne feroit que íè tenir dans,

ía neutralité', comme spectateur du fuc-

çés i quand il n'y aurait que rou es les

créatures contre l'homme , comment,

pourroiç 1 homme seul , résister à une si.

grande armée, mais ayan*, & Dieu pour

son adversaire, & tou es le; créatures de

Dieu fur les bras , quelle pitié , qu'elle

m'sére : C'est une riche médaille que

cetre belle sentence de Saint Paul , £

Dieu est pour nous,qui scra cor«rc nous,

& voici son revers , si Dieu est contre

nou , qui sera pour nous. LesSts. Pères

pnr remarqué touchant les J'iifs , qu'à'

cause de leur pech: contre Christ , ils

n'ont pa • un seul solda de leur race > un

sas homme de 1 u Nation q ù porte les

armes , mais cçla mê ne se peur d're dé

tout le gonre humain , à cause de ía

rébellion contre Dieu, il n'y en a pas un.

seul,
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fcuîj-quî aît des armes pour attaquer, ni

pour dessendre, maic !1 voudroic bien en

avoir, & II ne laisse pas de fai e la guerre

à Dieu de rout son coaur. U est dît, que

Balak Roi de Moab sic la guerre con ré Iffié

Israël , & au n des Nombres où est là 9»

même histoire vous he lises rien de íèm-

bláble, parce qu'il en avoit eu feulement

le dessein. O chair , ô prudence char

nelle j malheureuse source de division*

qui as semé par tour la discordes banni

la paix , & allumé , jc ne sçai quelle

espece de combar & de gu rire dans la

terre contre le C'el & dans le Cùl,

contre la terre, St dans le Ciel contre le

Ciel, S£ dans la terre cònrre la terre. Jc

dis premièrement , dans la terre cont e

le Ciel : Car le péché , commençant

parla terre , s'est élevé jurques au Ciel,

& la prudence de la chair est inimitié

contre Dieu. Je dis secondement, dans

le Ciel contre le Ciel , nòn pas une

vraye discorde, le Ciel est exemp* de nós

disputes & de nos combats : M îi~ com

me il y a dans l'Ecricure , il y av nr auflî

dans le Ciel une aparenre contradiction

catxc les venus de Dieu, la justice alloit

< . -i vu ì
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à punir le pecheur.-La miiericorde ailoit

à sauver la créature : La justice voulois

agir selon la Loi, la mise'i icorde vouloir

faite grâce : La justce diíoù, 1 impunité

produira la licence, &ia miié;içorde

rcpondoit, la grâce fera naître la repent

tance : La justice alloir à punir les hom^

mes de même que les Anges ; & la mir

scricorde alloic à remplir par des homr

mes éleus la place des Anges déchus

dans le Ciel. Je dis pour un troisie'nic

dans le Ciel contre la terre , car alors

les Anges & les hommes êioient trésy

mal enfemble,U n'y avoir point d échelle

de Jaccb. Et pour un dernier j'ai di*, de

la terre contre la terre , des luiss &dés

detuils, qui se haïuoient monell .ment.

O malheureuse guerre Civile , horreur

de la nature , & peste du genre humain.

Le serpent est bien ennemj de la femme

&: de sa semence ; jyfaisvon ne voit pas

«n serpent mordre un autre serpent , ou

«n íàftiîlter tuejr un autre sanglier ; les

Demons^mêíne ,-comme He'rode &

dilate s'accordent entre eux II s'y a, que

|es-hommes qui comme auíant d Anrro-

pophage? acharnes , les uns contre les

autres
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antres s'entre-de'chirent mutuellement,

d'accord en ce seul poi t , à quî en fera

pis : Et même , chacun de ces hommes

en particulier pore la guerre dans son

íc'n. La terre se partage en deux, & fes

passion , comme amant de furies , &C la

terreur de? iugemens de Dieu, comme

aurant de ferpens lui brûlent la donfçî-

ence, & comme autant de vers lui ron

gent le cœ ir : Malheureux, il n'a pas un

seul ami au dehors ; Et ni au d:dans, rj

au dehors il n'a noint de plus grand

ennemi que foi ra'me. Tels font les

funestes cfF:rs du pèche' : Tel est le

de'plorable ê at , auqu 1 nous avoit

reduit cette belle prudence dcla^chair

qui nous engageoit à l'mimLié contre

Dieu.

Maïs ia paix est faite : Qui la faieeî

C'est Dieu , ÔC comment l'a-t'il fane?

Qui nous le dira : Ce fera S:. Paul , il a

faic une paix gênerai é , & il a suc des

paix parciculieres : La paix generale de

touies les créatures , de touc le monde,

& le- piix particulières qui font comme

airanr d'articles de celle-là , non fèule-r

m-nt des hommes avec Dieu, mai des

Anjef
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Anges avec les hommes, &

entr'eux , & d'un chacun des hommes

avec foi-mime. La paix gencrale, nous

est décrue dans ces deux beaux, & illu

stres passages de ces doux Epîtres , qui

font comme deux fecurs : L'une aux

Ephesiens, l'autre aux Coloífiens. Dans

le premier, il dit , que le bon plaisir de

Dieu, a été de rassembler fous un même

chef, ou de recapituler toutes choses en

Jesùs-Christ i comme en un second

Adam , tanr celles qui font aux Cieux,

j que celles qui font en la terre „• Mais au

second, il dir; bien d'avantage , lc ban

plaisir du Pere , dit-il , a été, que toute

plénitude habitât en lui , & de faire la

paix par le íàng de la Croix,& de recon

cilier toutes choses par lui , tant celles

qui font en la terre , que celles qui sont

aux Cieux : II ne parle point des choses

de l'Enser, parce qu'il n'y a point de paix

ni de réconciliation avec les Démons ni

avec leurs suppôts , ni avec la doctrine

des diables, ni avec le péché, mais van-

geance éternelle , láaine implacable,

guerre immortelle, contre Satan & con

tre ses suppôts , & contre fa doctrine,

car,
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car il y a doctrine de diable , & fur touc

contre le pèche' qui est plus de;eíbblc

que Satan & toutes les portes de l'Enferi

& íans lequel , il n'y auroir , ni de

Satan dans l'enfer , ni d'enfer d ms le

monde. Point de paix avec Sa^au n» le

pèche. Dans le premxr de ces passages*

VApôtre parle, d'une recapitula, ion ou

d'un recueil sous un même chef,& dans

íe second, il parle d'une réconciliation

ou d'une paix , paf le sang de la Croix,

& dans l'une, & dans l'au re , il a corn-

; pris tout l'Univers : Quelle est cette

Récapitulation & cette aaacêphdéofe. Ce

n'est pas une figure de Réiorlque , ce

n'est pás un compte d'arkmerique, c'est

l'action d'un Roi qui aprés une dârou:e

gcnerale vient à rallier & à rassembler

toutes ses troupes en ún seul corps,

mais fous un nouveau chef : Adam

avoit tout perdu , comme nous avons

:Veu daris ce triste nauffrage où il êtoic

abandonné de Dieu , & làhs refourcéi

Íans àucuné eíperancc de se pouvoir

-jamais remettre ou réhabiliter í II avoit

rtoutes choses à ses pieds , &: nar ufle

^trangécatastrophe , illes vid toutel

r • - * - 1
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Car fi tête , & même le serpent; étâttt

de'venu esclave des créatures , dont il

CiOÙ le Maître ? Dieu donc qu'a- ìl fait?

U a pris lin second Adam , non pas dans

la poudre, mais dans le Ciel, & Ta éta

bli fur toutes choses , Chefde l'Eglise,

lui donnant toute puissance , non seule

ment fur toute la terre , telle que l'avoït

Adam , telle que la vouloit Adam , ila

voulu qu'il fût chef de toutes les créa

tures , pourvu qu il fût pleigc & garant

pour toú » les pécheurs : Mais au Ciel &

en la terre , non feulement Air les bêtes

des champs & fur les oiseaux du Cid,

mais fur les Anges, &r fur les Archanges

même du troisième Ciel ; ïl eût par une

donation légitime, ce qu'Adam vouloit

avoir par un facri > ége. Toute puistance

au Ciel aussi bien qu'en la terre, à condi

tion qu'il feròit la paix ; comme de fait»

il l'a fie au prix de son sang : Epandre le

iìing , n'est-ce pas le métier de la guerre

le moyen d'avoir la Victoire , mais non

f-as le moyen de faire la paix ; On fait

ìá paix, pour conserver le sang. Quelle

nouvelle maniéré dé faire la paix , est

celle-ci? O trop chere paix qui s'achertí
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' £u prix d'un tel sang ? pour épargner íc

'nôtre , U a êié prodigue du sien , Se. l'á-

tnende qui nous âpcfee la paix est fur

lui. G êtoîc beaucoup, que Dieu voulût

" avoir paix avec nous, mais qu'il ait dai

gne' la faire à ce prix , de ce sang , dit

sang de son Fils, & du sang de la Croix

de son Fils ? N'entrbns pas-là c'est uií

abîme : Où plutôt entrons y ; car e'<st

ùn abîme de grâce, mais avec ce refraîíi

de l'Àpôtre : G'est son bon plaisir : Lc

bon plaisir du Pere a été, de faire nôtre

£àîx en son íâng.j ce n'est pàs uíì san|*

militaire , verse- dans ùn champ dç ba

taille, c'est un sang piaculaire; bffçrt à

'Dieu pour les péchés du peuple : C'est

"ìe sang de cét Agneau j qui d ê: arma

l'Ange destructeur & qui .porte' dan< le

Saint des Saints au jour de ía grándë

expiation reconcilia preïhiereraéct ksi

fee'cheurs avec Dieu ; la i erre âvec lè

"Ciel : Et nous sommes âmbassadeiirí

pour Christ , ambassadeurs de paix , SC

hous vous, .prions pour; Christ ; spyés

« réconciliés à Dicií C*r celui qui n'^

Tjjoint connii de pechí a ère fai pèche

|>our bous, afin que nous fussions justicé
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de Dieu cn lui Secondement , le Ciel

avec le.Ciel, & les venus de Dieu. Car

coram.- dit le f racheté Pseaume $5. la

mi encorde & la vérité se sont rencon

trées : La justice & la paix se sont entre-

baise'es : Là vousvoyé; quatre vertus de

Dieu , & de ces quatre , il y en a deux,

qui sont comme deux Reines , qui nc

peuvent compârir ensemble : La miséri

corde, &la justice ; & deuxaurres, qui

sont cemme deux Ambassadrice; rrés-

propres à réconcilier l'une avec l'autre,

assavoir la veriré & la p^ix* La veri; é se

tenoû du óréde la justice, la paix ê oit

du côte d; li miséricorde mais la veri.é

passa vers la miséricorie pour lui repré

senter les droi s de la justice : Que de

viendra cette menace , au jour que tu

mar,g:ras tu m u ns de mort ì Et la

paix va reçh.rcb cria justice , pour la

fa i f. îrr- & 'ui dire, que deviendra cette

promesse; la semence de la femme bri-

s ra la tété du serpent : De là vienr, ce

baiser de la histice & de la Paix,en signe

d. n conciliation : La miscr;corde & la

yçriié, nc font que s'approcher &C se "

elles ne se b: "
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qu'elles ne furent jsraai ennemies, tuais

la justice &C la paix , ê. oient con raires,

jusques à Christ le g a.;d Rci de juslicc '

& as paix , le vrai Mclchiitdet k & le

vrai Mclchiakm. Et qu?n»-aux A^ges,*

il est clair qu'encore qu'ihs n'ayem pas

été reconcLie's à Di.'u , a pro.r<.menr ,

parler, cír les rtmtvais, ne lepeuvoient .

être pafce, que la chûte d^s. Anges"

repond à la mort des hommes , âpres

laquelle U n'y a poìnr de lî.: u à la récon

ciliation suivant la pensée de Saint Au

gustin, Jl s qnt fait neanrrhoi isjt leur paix

avec les.hòrn'mes , à ] entour d 'quels

11s se campent' duranc la vie 8f dont ils

accompagnent les amesà l'heure de la

jnort, ce font nos allies &: nos confédé

rés, & çomme les troupes auxiliaires de

rEgliíè jtnilicante : Nous sommes venus;

à la Sion céleste , & auxmi'íers d'Anges

qui suivent &C fervent ce Jefùs Médiateur

de la nouvelle alliance, dont le sang

crie meilleures ehofès,que celui d'Abel.

Que crioitceluîd'Abel, inimité, van-

gçance, que crie celui de ]efus ? grâce, :

V paix í il crie paix vous soit » paî^ au

^Cîel, & à la terre, paix aúx hommes, ôc

C c $

- 1
/

»,



Sfrmon Douzième

aux Anges , èç aux hommes éntre-ctwei,

faix aux Juifs & aux Gentils : Que çe*

chevreaux habitent avec çcs. loups ira*^

£uhémènr , que ces agneaux gîtent avec

ces basilics ; Et l'Apôtrc Saint Paul ,

çxprime ce. article de la vocation des

Gentils , & de leur incorporation avec

les Juifs en des termes tres considéra

bles, & quiquadrent a nó re sujet» lors

^ qu'il dir , Éphefi. qu'il est lui mçm«

,, nôtre paix,lui qui de deux en a fait un»

avant rompu la paroi d'entre deux qui

faisoit la clôrur? , & avant aboli en ía

v çhair l'i; imi.icla Loi dv"s.Comman-

démens , afin qu'en foi même il Créât

», les deux en un homme nouveau ea

», faisant la paix , & qu'il réconciliât

», tous les deux, en un corps à Dieu par

„ la cr iix , ayanç tue l'inimidé en foi

s» même , & étant venu évangélízer la

»> pa'x à ceux qui ê' oient loin, & à ceux

», qui êtoient prés ; c'est-à-dire aux

Nations de même qu'à Isiraël. Ainsi U

terre à été reconç'liee avec la terre :

Mais h dernier est le plus difficile,,

assavoir la paix de., Thomme avec lui

merne. Quelqu'un dira poífible » vous *
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ne dévies perler que de celle ci , parce

que c'est d elle feule , qu'on doic inter-

prêter cc texte : L'efprit est vie & paix*

Qu'êtoit-H besoin de nous aller parler

de la paix universelle du monde & de

l'Eglise , la où il ne s'agic que de la paix

intéiieurc de chacun des Fidcles en par

ticulier ? Je répond , que l'une êtanr le

fruit de l'autre , il est à propos de voir,

de q jel Aïbre on cueille ce fruit ; l'une

est la paix de l'Eglife , rau re est la piix

du cœur, l'une est la pa'x de Christ, l'au

tre est la paix de l'eíprir, l'une est la paix

de Têrat, 1 autre est la paix de la maison,

& l'une dépend de l'autre : Car si Christ

n'eût donne la paix à son ê,at , il n'y

auroit personne qui pût dire, je l'âi chez

moi : Comme cette vie défend de 1 in

fluence de son esprit vivifiant , çette paix

est la fqnction de son esprit consolant,

l^íais qu'en dirons nous , & qu'en pour

rons nous dire ? Heureux qui la ressens

&qui ne la peut exprimer : Car il est

mal-aise' de la sentir & d'en parler:Ceux

qui ne l'ont jamais goû>ée , peuvent en

f^ire de grands discours , Sc s'imrginer

qu'ils cn ont dit beaucoup : Mais celui

 

Cc 4
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qui Jà ressent 3 voit bien qu il n'en peutí

rien dire , qui ne tombé infiniment ait

dessous de ce q ú en est , jc ne scai qu'en

dire non plus : Voyons ce qu'en dit St,

Paul. II ne dit pas, quand je parferoisle

Jangage des hommes , où des Anges

comme il dit en parlant de la çharitcY

Mais il dit ; quand je scrpis l'une de ces?

sublimes intelligences : Quand j'aurois

un espr'r, & un entendement Angélique

je ne sçaurois exprimer ce que je sen* de

cette p-ìix : La paix de Dieu surmonte»

II ne dit pas tout entendement humain!

Mais tour entendement íbit humain, foit

Angélique : II n'y cn a point , qu'elle ne

passe : 11 ne dit p.is, toute langue., toute

expression , il dit , qu'elle cil au dessus

detout entendement & de toute concep

tion : Mai-; ne feroit-ce point une hyper

bole. Tout entendement ? II devoir

parkr du sien &" non pas de celui de»

autres , dont il ne sçait rien : Peut-êtreí

que Saint Pierre où Saint Jean l'on#

mieux entendue : Mais puis qu'il n'y eût

jamais d'entendemenrpláís grand ni pl u*'

êkvc que celui de Saint Pauî,. puisque

çeite paix le fiirpasse , il peut bien dire,

quelle
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qu'elle impasse touc : II avoit êtéravî

dans le troisième Giel, & faut-il s'éton

ner;' qu'il y ait vu des choses, qu'il ne lui

fût pas loisible d'exprimer , puis; que

celte-là même , dont-il jouit fur la

terre font telles , qu'il n'est pas possible

de les comprendre : O douce & divine;

paix, ô joyc non feulement parfaite , 8c

inénarrable , & glorieuse comme difoic

Saint Pierre , mais incompréhensible

ainsi que dit Saint Paul , comme s'il eûc

voulu enchérir fur Saint Pierre ; David

le témoigne assés lors qu'en ayant voulu

sonder la nature,il s'y perd, 3f dans cette

douce confusion, il s'écrie : Quoi qu'il

cri soit , mon amc se repose en Dieu , 5ç

Dieu est bon , à son Israël : II fait une

conclusion íàns exorde : C'est le com

mencement du Pseaume , mais c'est la,

fuite de fa méditation: Et nôtre Seigneur

beaucoup mieux encore : Jérusalem,

dit-il, ou plûtôt vision de paix : Carc'est

ainsi, que ce nom est interprêté, ô si du

moins, en cette tienne journée, tu pou

vois reconoître les choies qui appartien

nent à ta paix? qu'arriveroit- il Seigneur,

que ferois-tu pour elle, il n'acheve pas,
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H su'pend son discours., il tait un e'xorde

fans conclufion,ravi & comme en extase,

pour nous apprendre que nous n'avons

rien à espérer, & qu il ne peur nous don

ner rien de meilleur au monde que cerf ,

paix de Dieu , qui surmonte tout enren-

ê ment* O Dieu , qui osera parler de ta,

gloire puis que nous ne pouvons pas

feulement conoirre nôtre paix , qui n'est

qu'une montre & un échantillon de ta

gloire, un fluron de ct:e couronne, un

rayon de ce soleil, une é . incclle de cette

incendie, un filet d'eau d^ cette source,

un ruisseau de çct Océan, unrrui. de ç©.

Paradis , une grappe de certe Canaan,

les prémices de cette moisson , un arbre

de. céi héritage» le Vv.stnule &c le seuil

de la porte de la Jérusalem d'enhaut

le parvis du Temple- Quand nou.i serons,

ía»haut , nos yeux feront e'bloiiis de ces

grands éclats de lurnje're qui sortent de

la face de Dieu, & nous n'en voyofls ici

bas que le point du jour , &C l'aurore 1

Jtfais aussi nos entendçmens ne sent -pas

tel' qu'ils seront là-haut , & c'est pour

quoi cette Aurore même , les êblruit,

cette paix de Dieu les, engloutit & les>

inonde.»
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(nonde : Nos entendemens , mais non

gas nos cœurs : Elle surmonte, dit Saine

Paul nos entendemens, mais elle garde

nos coeurs : Pourquoi ne die—îl pas

qu'elle surmonte nos cœurs : Parce que

nôtre connoissance est bornée, mais nos

désirs sonc infinis, elle excède la portées

de nos E/pr*t>, mais elle ne remplit pas,

toute la capacité de nos affections & de

nos appétits , qui ri'ont jamais dit c'estr.

assés. Elle garde nos cœurs , comme 1c

íel garde la chair de corruption , $C jc

rie voi point d'autre raison de cét oracle

duSeigneur, ayés du íel en vous même,

ayés paix entre vous. O bonne, & scure,

garde , c'est la fauve-garde Sc le seau de

Dieu, elle garde ces cœurs, comme le

Prince garde son Etat. Que la paix de

Dieu préside dans vos cœurs , dit Saine

Paul, quelle en soit la Reine 8c la Souve

raine. Job r.ppclloit son amc , íà Prin

cesse : Mais la paix de Dieu , veût que

cette princesse soit íà sojetre , que l'ame

gouverne lc corps , pourvu que la paix

de Dieu gouverne Tarnc. Que la paix

de Dieu tienne le premier rang en vos

cœuïs : Elle y devroit être feule , mais

quelle
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qu'elle y tienne au moins le premier

rang, cette paix de Dieu à laquelle vous

. étés appelle's en un corps.

Le cœur de l'hbmme est le Royaume

âe Dieu , le Royâume d'ordre : Quand

la guerre y est, il n'y a point d ordre * ni

áe respect , & tel devroic obéir , qui

commande : Le crocodile est íur rautel,

lés reptiles tiennent la place de Dieu »

I-a chair est la maîtresleja raison est fous

lé joug , & les appétits déreiglés entraî

nent 1c chariot du cœur, comme autant

áe chevaux échappes : Que de fe'di-

tiéux , que de rebelles qui font la Loî,

júfqu'à-ce que la paix de Dieu survient, •

Usait le holx ! & prend h Sceptre en

main, & rarge ces mutins , &r calmant

ces trouble^ , remet toutes choses dans

l'ordse , dans une police qui rend cet

érar hcurvux : Car nous por ons ch eun

dans nótre fein, comme une petite répu

blique : Ou est le Royaume de Dieu , il

est dedans vous dir le Seigneur, ma!s il

est Justíc V paix, & joye pat le Sr. Esprit: .

De's que la piix y est , la justice y entrev

là joye y fleurir : Mais cette paix a trois

degre's , comme il y a trois sor,ces de

mort,
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Mot*, il y a trois íbrtcs de vie & de paix*

qui font opposées à cetre rrtorr, la vie de

la grâce & lá paíx de la conscience pra,

le sentiment de la remission des péchez:

Va-t'en en paix , qui consiste en la veu<*

Àc la face de Dieu, & en l'imprcflîon de

son image qui en est íe seau. En la rhorc

mourir en paix comme Simeon, & fans

crainte 4e la mort comme les <Anciení

Juifs. t.es mort? te louëront-ils ? âpres

la mort* ìes arries jQuiíTcnt (íe paix &: de

repos, mais nori pas de gloire y elles ne

íbnt pas couronnées ni complettcs fans

îe corps ; &£ âpres la résurrection , lá

mort, le dernier ennemi erant détruis la

paix sera eomplette & parfaire»

Mais c'est aisés p "rie de la paix,diíbn#

lin mot (îe l'inimirié contre Dieu. Je dis

Un mot i car la paix ennemie de l'inimi-

tié, ne nous a laisse qu'un moment pouf

vous en parier. Inimitié contre Dieu »

Comment , Dieu peut-il avoir des

ennemis , lui q û est si bien faisant , &

quí n'cst ennemi de personne 5 Je dis de

personne : Car le péché nMfc pas untí

períbnne , & Dieu , n'est ennemi que de

lui seul. Les autres verais de DUù ont

divers
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divers objets, mais fa justice vengéréfre

n'en a qu'un scUl \ c'est le pèche' 4 qui íá

limité &-la détermine , le pèche' est pire

(qu'aucun autre mal : Dieu eír. l'autheur

dés autres -, il n'y eri á point en la cité

-qu'il ne faííè , mais il y en a un dans

Í'homme , que D^eri rre fait point , &

Satan en est le CréareUr. Christ a souf

fert toùres les aufres misères de nôtre

nature , il a pû être afH'gé, pauvre, mat-

heureux , maudit même de Dieu , mais

non pas pécheur : Toute tantation ex-1-

çepté îe péché : Les saints embrastènt

tens les maux du monde tomme des

biens , 8c refusent tous les biens du

inonde comme autant de maux j lors

qu'ils entrerit ch compétition où corripli-

•ifcÍTéavec le péché : Moyse résilia les

délices dii peché , les trésors d'Egypte:

Chrysoíìome die à Eudoxia qui le mena-

:^òit , je ne crains rien que le pèche*:

D'où vient cela , fînon de ce qu'il est lc

fèirl ennemi <le. DieùyL'homnle a divers

«nncmi'Sj mais Dieu n'a que lui seul ; La

mort est ennemie de Í'homme, mais non

pas de Dieu. II n'y a que le peché pro-

Ì>reûient qui soit son emiemi, ennemi de

sá
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fz Nattlre. Mais que veut-il faire dan*

Cette ridicule guerre. Oserai je vous lc

dire î II veue tuér Dieu ! Oui ; îi veut

tuer Dieu ! Car celui qui haït son fr 'ré

il est meurtrier, encore qu'il ne lui paííc

pas l'cpee au travers du corps i il le tue

toutes les fois qu'il lc voit. Ainsi celu»

qui haït Dieu , il n'est pas homicide,

mais de'ïdde, pour employer un mot

de Tcrtullien,il se dcfkùt de Dieu autant

qu'il peut : Les Juifs ont crucifié' le $ei*

£ncur de gloire , mais les pécheurs le

crucifient derechef : Il est immortel &

glorieux dans le Ciel , mais ils le cruci

fient entant qu'en eux est*

L'inscnfe a dit en son coeur qu'il n'f

a point de Dictí : Tous les pecheuís

sont-ils donc athées, ils ne le disent pas

de bouche , ni par êcric ; mais est leur

coeur & en leur âéCit. Ils ffavent bien

qu'il y a un Dieu , mais ils n'en vou

draient point, ils ìe combattent & le

déguisent dans leur coeur. Ils s'opposent

a &. souveraineté , ils prenneat d'autres

Dieux , & ces autres Dieux font con*,

traites à Dieu, comme un autre Epoux

e& contraire à r£poux , & «oue autre
- • • . - r» .
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Roi est contraire au Roi. Providences

justice , puissance , sont corabamës paf

je patíiár"'T*,í • • ; « • i vi"«

A P L ÍÊ A,f tO Ni

//^ *«r<«> ici ksuppléer beaucoup âe choseiì

cette aplication étant aussi informe qu elle

cjl • JVLais ce néseróitplùs iMwfieuï

LMoriis > $ l'on ne veut rien ajouter a

son propre écrit, quelque incomplet qu'il

soit quelque-fois; .'

GEtte paix est toûjoUrs jointe avec

la sanctification ; Le Dieu de paix

ivueille vous santifîcr : Cherches Ja paix

& la sàntififcation , íàns laquelle riuLne

verra Dieu ; il nc dit pas sans;lesquelles}

la sanctification est ía plus ne'eeflaire,

vie & paix ; & la paix est 1a plus doucej

mais l'une est ihfe'parable de l'autre;

Tous íes pèches ; font autant d'actes

d'hgsti'ité contre Dieu y vous n'êtes pas

ennemi de Dieu , mais vous le traittes

comme si vous rêtie's , &rvos péchés

font des .trahisons, -/». ; , c _

í . * •' i : %Á



Sermon Douzième 417

La paix est un bien spirituel , mais

temporel il nous peut-être ravi pour un

tems, & Christ n'en a pas joui dans son

agonie , lors qu'il êtoit en trouble & en

angoisse jusqu'à la mort.

Qui a la paix avec Dieu il a Dieu

pour son Dieu > il n'a besoin de rien, <5£

çn Dieu il a tout. Les livres du monde

étant effacé par le déluge , ces grands

volumes de la nature ; les copies en

furent gardées dans l'Arche comme des

originaux , dont Dieu fit ensuite comme

une seconde édition dú monde. Qu'un

homme perde toús ses biens comme

job, ayant Dieu il a l'òriginai, il a même

lc Créateur qui lui produira tous cc»

biens. &c*., -




